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A tout cela il n'y avait rien que de fort naturel, ce qui pou-
vait le paraitre moins était qu'au lieu do prendre le chemin le plus
court, pour faire la comm'ission, le commîis en dcndant'avc une
rapidité témoignanit de son zèle, sortait par une galerie latérale,
appelait un isvoselîik, qui le conduisait au grand trot à la porto
d«une do ces snuLr mai:ýons nouvellement baties derrièro le
bazar et ûffciant, la furmo de ce que l'on appelloen Franco une
,ulté ouvrière, dans lesquelles ro, logent les étudiants et les étudi-
antcs piauvres, les nihilistes en particulier, pour y mener la vie à
bou marché, chacun aiyant 8a chambre ou cellule particulière,
mais tous mnangeant àt une table commune et se chauffant au même
feua.

Ce n'était Bans doute pas la première fois que le commis
venait dans cette caserac, car sans demander personne il traverzia
la cour int,érieure, prit le second escalier à gauche, grimpa au
troisième étage et frappa à la cellule no 28.

Malgré l'exiguité du local, deux ou trois étudiants s'y trou-
v.tient téunis, buvant du thé et fumant dans de longues pipes cet
ecxécrable tabac américain auquel son odeur a fait donner le nom
de feuille de choux.

Par une exception remarquable, dans l'au-le de cette misé-
table chambre, enfumée et presque sans meubles, brûtlait un petit
poele do fonte sur lequel était posé le somavar et qu'entouraient
-des débris de papier brâllé.

-Ah ! c'est toi, Frédor, fit le propriétaire do la chambre
e'n achevant de pulvériser avec sa botte un des fragmenta brûlés,
quoi de nouvelu ?

- Un bill et dc..
- Done,* interrompît brusquement l'étudiant à la cicatrice,

.et perdi la mauvaise habitude de nommer les personnes, voici la
troisième fois que je te reprends.

Le commis baissa ta tête, il savait quo nulle part, moins
(lue chez les partisanside l'égalité et de la fraternité,, les chefs ne
souffrent la contradiction.

- Je m'y attendais, fit l'étudiant après avoir lu le b illet
qu'ilbrûla ausitôt à la flammec de son pob31e, -tu peux te retirer,
il n'y pas de réponse.

Frédor s'inclina et partit ;le chef demeura un instant silen.
cieux, aspirant lentement la fumée qu'il renvoyait vers le plafond.

Pcndnn't qu'elqucs minutes on n'entendit d'autre bruit que
le chant de la bouillýo ; lui méditait, toujours, regardant les
blanches couronnes qui mUontaient en S'élargissant.

Tout,â.eoup il se leva et dit:
- Le grand maître de police est un idiot.
- Un idiot véritablement, répondirent les deux aides de

camp.
Nil clutoiiovitcli se prona un instant, puis il ajouta
- Vos hommes~ sont-ils ici ?*
- Dans la balle commune, autour du poële, à fumer et, à

jouer aux Cartes.
- C'est bien : Ivan Iliiîeh, va leur dire de se répandre dans

tous les quartiers, pour défendre de rien afficher jusqu'à nouvel
ordre, et de ne pas pénétrer dans la rue des Ministères,je l'inter-
dis formellement.4

- Cipendant, objecta l'étudiant interpellé, le comité cen.tral
n fatit placarder un programme dans lequel...

- Fais ce que j'ordonne, inter4ompit AntonQlv'tch, moi seul
suis responsable vis-à-vis le comité.-

Ivan sertit.
-Toi, Badriakof, proenrc.moi un touloup de moujik et,

une hotte.

- Costume neuf ?
- Non,. ou contrai re.
- Dans une heure tu l'auras.
la soirée se passe sans-autro inoident.
Le Mýinistè-ro do 1ltérieur, oA se trouvent les bureaux la

grand manître de police, occupe à lui seul un immense palais dont
la façade principale Be trouve dans la rue Sadovaia, non loin de
là%, sur Ie quai de la Fontanka ; le-général Drcntholn ava *it sen
hôtel particulier, reconnaissable aux deux guérites rayées do hoir,
de jaune ei de blanc, devant lesquelles montent lagatrdo, nuit P"t
jour, deux gendarmes bleus.

Lanuit était venue froide, mais ýclaire, car- la. luacibril.
lait dans un ciel sans nuages ; quelques tralaeaùi ramenantj
leurs maitres du club ou du th6àtre, sillonnaient âeula la surt'aco
glauéu deola Sadovaia déserte , onze heures vcnaicnt»de. soner,
et, à dii engourdis par le foid, les' dvorniki, 'de 'garde, de
trois en trois maisons, dormaient sur la; esifgo, cave! jpéi de leuri
pelisses de peaux de moutdn. $

Les quais de la Foctauka,' emprisonnés- sous la glaceism:
blaient plus abandonnés encore, aucune lumièro na- brillat aux
fenêtres, à 'doublù vitreà, cetlî - iue - se i prolongigt, l- vunei ci.
'tre les deux lignes desbes de gai, à, la- uoeur 'bleùfttré, n*e'é dé:
tachait iur la *eigd auë uneomlre -de passanUt atd4. ;

Alàmrdmext iiù i8deifr niobu'rneè IongeinI l~.ivi; 1.
heuro se serait- cru parfaiteîneri à l'abri. dée 1oeu à6 li.-pblloe, et.
cependantl jamais, il n'a:viit été plÙ4 liivert. :..

D'heure en heure, à-chiquéè:'feihOtré, si relevaient> dès senti.
nelles, silencieuses et attentives, guètiùt-aveô'ý ait'r-dêir que
donne la crainte'du cohàtiment joint à-l'espëii àdýë osb~~
la proie donit lac, aptùrc seraite payée un rouble-à,ehacun de'céux
qui y contribaeraidnit..-

Artamof s'était montré géée cerofnesses, -pridîgte on-
menades-,edre tplcir aiibf'l'éaqeàtps
à a parole.

Assis dans le cabinet où soc chef achevai> d'éciîre-le :-rîpport'
que le lendemain il présenteraitiA Sa Majesté, le colonel mordsie
sa moustache; avec impatience et suivait de l'oeil, sur la -pendule, ý
de bronze, la marche trop lente de l'aiguille.

- Quelle heure ?! demanda tout-à-coup Drontheln ?
- Onze heures 27 minutes, Votre Excelence.
- eu coquins ne viendront donc pas ?
- Je le crains, Excellence,
- Ils se seront aperçu de quelque chose.
- Impossible, Excellence, tous mes hommts sent entrés

par la péréoulok, et ne peuvent pas avoir été vus.
- Ce ne sera qu'une fausse alerte pour nous fatigueré.
- Ce n'est que trop probable.

(A CONTINUZR).;
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